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FAITE  AV   ROY, 

PAR    MONSIEVR   TALON 

fon  Aduocat  gênerai  au  Parlement 

de  Paris. 


IRE, 

Les  fcances  des  Roys  en 
leur  Parlement  cftoicnc  aucresfois  les 
adions  de  grandeur,  de  Maicflc,  Si  de 
cérémonie ,  elles  n  ont  commencé  qu'en 
1379.  lors  quil  fut  queffion  de  faire  le 
procezà  vn  Edouard  Duc  de  Guiennc, 
fils  dVn  autre  Edouard  Roy  d*Angle- 
terre  5  elles  cftoient  en  ce  temps-là  fou- 
haitcées,  attendues,  &C  defirécs  par  les 
peuples,  parce  que  les  Roys  ny  vcnoicnç 


que  pour  délibérer  auec  cette  Compa- 
0;nie  de  quelques  affaires  importantes  à 
leurEftaE,  foie  qu*il  fuft  queftion  de  dé- 
clarer la  guerre  aux  ennemis  de  la  Cou- 
ronne, foit  qu'il  fuft  à  proposde  conciU' 
re  la  paix  pour  le  foulagement  de  leurs 
peuples  :  mais  auiourd'huy  yoftrc  Ma- 
iefté  y  vient  auec  efclat,  auec  bruit,  &C 
auec  terreur  &C  fon  de  trompette.  Autre- 
fois il  eftoit  permis  en  ce  Parlement  de 
contredire  aux  Roys ,  &:  de  dire  auec  vé- 
rité. Si  R E, cela neft pas  iufte.  Maisau- 
iourd'huy  par  vn  defordre  dans  la  mo- 
rale, Scvne  iUufion  dans  la  polytique. 
Ton  apporte  des  Edi£î:s  tousdrefTeZjdont 
Ton  eft  bien  afieuré  de  la  vérification 
qui  s*cn  doit  enfuiure.  Autrefois  cette 
Cour  a  rcfifts  au  Roy  François  I.  aagc 
de  trente  ans  ;,  fur  quelques  leuées  qu'il 
Youl'oit  faire  fur  fon  peuple ,  &  à  prefent 
Von  iiofc  rien  refuferà  voftre  Maicfté 
■nefmcs  pendant  fa  minorité. 

L*on  nous  dit  qu'il  n  eft  point  faci- 
le de cdnctere  lapaJx iaiîécles  en ncmisy 
quil  eft  plïis  aîrédc-ltsJw^èTparlesa^^ 

mes- 


îiiGS  que  les  furmontcr  par  la  raifon,qu  if 
eft  aduantagcux  à  l'Eftat  de  ne  pas  man- 
quer aux  progrez  des  viâtoires  &  con- 
qucftes  du  Roy  ^quiont augmenté  nos 
frontières  de  nouuelles  Prouinccs  &c  de 
Royaumes  entiers,  foie  que  ces  propo* 
fltions  foicnt  vraycs  ou  fimulccs ,  tant 
y  a  que  nous  pouuons  dire  à  Voftre 
Majefté  que  ces  vidoires  ne  diminuenE 
rien  de  la  mifere  de  fes  peuples  ,  qu'il  y 
a  des  Prouinecs  entières  oui'on  ne  le 
fjourric  que  dVn  peu  de  pain  d'auoine 
&:de  fon,  que  fes  palmes  &  les  lauriers 
pour  lefquels  accroiftrc  ,  Ton  trauaille 
tant  de  peuples  >  ne  font  poin6l  com- 
ptées parmy  les  bonnes  plantes ,  pui^ 
qu  elles  ne  portét  aucû  fruit  qui  foit  bon 
pour  la  vie,  en  effet  toutes  les  PiGuin- 
ecs  font  appauurics  &  efpuifées  pouf 
fournir  au  luxe  dje  Paris  ^ou  pluftoftde 
quelques  particuliers:  Ton  a  misimpofî- 
tron  ôcfaic  des  Icuées  lur  toutes  les  cho^ 
fes  dont  on  scft  peu  imaginer,  il  ne  re- 
fte  pluSpStRE,  à  vos  (ujets  que  leurs  amcs^ 
lelquekû  elles  euflfcn4:  efté  vénales,  i\f 

B 


4  long-temps  quon  les  auroit  miles  a 
rencanc. 

Ccgouucrnemenc  defpoc^iic&  fou- 
uerain  feroic  bon  parmy  les  Sckhes,les 
Barbares  Sc  les  peuples  efloignez&Se- 
prentriennjaux  qui  n'ont  que  le  vifa- 
ge  d'hommes  >  Mais  en  Ja  France  qui  à' 
toufiours  efté  le  Pays  le  mieux  policé  du 
monde  ,  les  peuples  ont  toufiours  fait 
eftat  d'eft.riS  nais  libres ,  &C  de  viure  corn?- 
me  véritables  François  5  Cependant  ils 
fc  voyent  traittez  comme  des  efclaue^, 
&C  forçats  qui  gemifTent  &C  prcftent  le 
dos  fous  le  baftoii  des  Comités  deGalc^' 
res,  4ont  ils  voiidroient  auoir  dsuorer 
Ijc  cœur;  bien  loin  d'attirer  par  leurs 
prières  les  benedicStions  du  Ciel  fur  cet 
Eftat  ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  medifent 
&  maudiflent  dans  le  cœur  ceux  qu'iU 
foiît  obligés  de  refpèdcr  à  l'extérieur. 

C  cft  à  vous  >  M  AD  A  M  E ,  de  penf  cr  à 
toutes  ces  ehofes,  &C  de  faire  reflexion 
fut  toutes  les  mifercs  du  temps  ,  lors 
que  vous  ferez  recueillie  dans  Voftre 
Cabincp  ô^  voilrc  Orajtoire^  fongcz  que 


pour  lentredea  de  la  guerre  il  y  a  tant 
d'ames  qui  gemijOTenc  dans  les  Prouinces* 
Faites  Mapame,  que  la  bonté,  la  dou- 
ceur &:  4'humanité  puilTent  déformais 
auoir  des  lettres  de  naturalité  dans  le 
J^ouure.  Toutes- fois  conlîderant  les 
vrgentes  neceffirczde  TEftat  qu'on  vous 
vient  de  reprsfenter  ,  nous  n'empef- 
jchons  point  pour  le  Roy  que  les  nou* 
Heaux  Edits  propofeznefoicnt  enrcgi- 
jftrez^  vérifiez. 
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